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l'autre graude ville qui, là-haut, sur la montagne, s’en
toure d’un mur funèbre.

Le ciel, doucement voilé, s’harmonisait avec les mélan
coliques pensées auxquelles ou ne peut rester indifférent 
quand on pénètre au séjour des morts.

Car ceux-là même qui prient aujourd’hui sur des tom
bes qui leur sont chères, fuiront bientôt quand l’hiver 
arrachera aux arbres leurs dernières feuilles et déposera 
sur la terre glacée du cimetière, son linceul de neige.

Qui pensera alors aux pauvres disparus ? La couronne 
de fie us qui, lentement, s’est fanée sur le sépulcre aimé, 
sera-t-elle remplacée par la couronne d’Ave déposée aux 
pieds de Marie ?

L’oubli est si prompt à venir. Le poète n’a-t-il pas dit, 
“ l’oubli ”, c* “ est le linceul des morts ’’ ?

Ces bien-aimés défunts, c’est l’Eglise qui les sauve de 
cette dernière épreuve. Elle nous les fait retrouver dans 
un autre monde, parce que la mort ne brise pas les liens 
qui nous unissent à eux. Elle met à notre service le tré
sor inépuisable des satisfactions du Christ.

L’Eglise nous aide par là à consoler nos morts ; elle 
soulage notre douleur par l’espérance qu’elle nous donne, 
d’abréger par nos mérites, l’éprenve purificatrice qu’ils 
traversent. “ C’est une sainte et salutaire pensée de prier 
pour les morts ”.

Mille fois heureuse aussi, a été la pensée du pieux pré
lat, fondateur de ce grand pèlerinage où 50,000 hommes 
sont venus représenter, cette année, le peuple canadien, 
qui garde pour les morts la dévotion des anciens jours.

A la puissance de la prière intérieure des cœurs misé
ricordieux, s’ajoutent ici la grâce, l’entrainement et la 
persuasion de la prière publique.

Au moment où la nature s’aniige et se dépouille, où les 
vents glacés amènent la saison des frimas et trop souvent, 
pour les défunts, le calme de l’oubli, il est bon, en effet, 
de venir ici, rappeler à nos cœurs des souvenirs dont l’in
fluence est toujours salutaire. Les pèlerins l’on compris 
qui sont accourus si nombreux au pied du calvaire du 
cimetière.

Là, au sommet de la colline, deux évêques, Mgr Emard, 
de Valleyfield, et Mgr McNeil, de Terreneuve, le grand 
vicaire du diocèse et plusieurs prêtres, assistaient à l’im-


